
r I V l iU» — 0* Année WfàJûktyJIHftUi 
mm ainsi* 

Vendredi l'A Janvier 48V4 

RÉDKTIOI t 1DBIIISTUTI0I : 
ROUBAH, n u du VMkAkmtolr, K» 

TOCBCOINO. m VSRTB, M 

PRIX DES ABONNEMENTS 
MUHAlXIOURttlUKl 

M , « ir. tO. - Ui u , I l fi. 
Kofi Ufrummu UmUrtfUi 

lMh«ft.-U*u,Mfr. 

AkomiDMlt ooatlBU M i t «TU OMlriln. 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J o u r n a l z i è p u D l l o a l t i Q u o t i d i e n 

PMIIEIAIIMCCI 
éJCbrOMCW. 

N M l l l j H l M l **"*-/-"fcTBL. 
•avs» , nUoa 4e l s fiow t , i \ 

T Ê L t P H O N E 

Justice eit faite t 
Les jurés de la Seinp, dans leu>- :'-me et 

conscience, ont déclaré Vaillant coupable 
de tentative d'assassinat; il lui ont refusé 
les circonstances atténuantes ; et l t Cour 
l'a condamné à mort. 

Que, maintenant* ï'aateur de l'attentat 
du Palais-Bourbon soit guillotinera qu'on 
l'envoie finir an bagne sa peu Intéressante 
existence : la chose est de secondaire im 
porta oce. 

U çui Importait* s'était que le jury fit 
•Mra|«tHMj4neBt son n'avoir; que Isa douze 
citoyens charge de pronancQr dans cette 
H U M wantlObnelle, s'élevassent à la 
hauteur du rôle de magistrats qu'ils 
étaient accidentellement appelée à rem
plir, et que dédaignent de toutes les 
menaces, Insensibles i toutse les induen 
ces extérieures, ils rendissent leur arrêt 
dans la plénitude de leur liberté et de 
leur indépendance* an bonne et «ai! 
ticé, sans haine et sans crainte. 

Ce qui était indispensable 4 la sécurité 
publique, c'était que les émules de Vail
lant, céuk qui t'admirent lit «*ul seraient 
tentés de l'hniter,fussent bien convaincus 
de l'Impitoyable énergie avec laquelle la 
Justice est résolue à réprimer et à punir 
leurs tentatives criminelles; c'était qne 
tout eapolrleur fut définitivement enlevé 
d'une Indulgence pusillanime, ou d'une 
oommisération dictée far le pins daa§e-
r e i x des eentimentaltsinM. 

Après la défaillance dont le jury de la 
Seine fcVait donné i e triste anectacle, dans 
le prooos liavacfaol ; aptésv » campagne1 

menée depuis un mois dans certains 
journaux, et grâce A laquelle on était par
venu à provoquer une sorte de revirement 

rendre enfin sa personne a demi sympa
thique, d'odieuse qu'aile avait universel
lement paru tout d'abord ; après les appels 
de la dernière heure adressés aux jurés, 
les essais d'intimidation et les lettres de 
menaces, il était é craindre que ces bons 
et placides bourgeois ne fassent effrayés 
de la responsabilité qu'Us avaient à encou-
rfr, et se reculassent devant les dangers 
du devoir à accomplir. 

11 n'en a, heureusement, rien été. 
Une les beaux esprits de la chronique 

parisienne trouvent dans « l'état d'âme » 
de Vaillant, dans le mobile qui a dicté aa 
contlu.'.e, dans sa tendresse pour sa uisl-
tresse et pour son enfant, matière à,dis
sertations métaphysiques et ù considéra
tions pitoyables a l'accusé. 

G* sont là jeux de di tettanti littéraires 
et de psychologues raffinés. 

Mais le rôle de la Justice n'est point .de 
résoudre des promènes de psychologie, 
ni de se prononcer snr des question d'or
ganisation ou de révolution Sociale. 

D'autant qu'il n'appâtait pas que le sys
tème employé. naj:.\ajLlbint soit bu^êp-
tible de supprimer aucun des anus, aucune 
des iniquités qui posent sur notre vieille 
société. 

Les jurés avaient uniquement A .juger 
un crime précis,, avoué par son auteur, lis 
ne trouvaient an presenao f̂liaTu càté.d'un 
criminel endurci, d'un ennemi déclaré de 
la société, d'nn repris l e justice maintes 
fois condamné pour tes délits leg puis di
v e r s ; de 1 autre, de sos victimes, d non 
oètes gens blessée griéveofeot par Son at
tentat, estropiés poftr tonte leur vie petit-
dtre, comme l'huissier de Ut Chambre qui 
a eu In crins ouvert. 

Et leur verdict s'imposait d'autant plus 
impérteusemeut^ que le coupable, loin de 
regretter son crime,, affectait de a'en faire 
un litre de renommée et de nous ne sa
vons quelle triste gloire ; et que a*s coin-
p»gooOT le saluaient de leurs acclama-
tlons et dit leurs applaudissements, me-
uacaot la tociéU' et tous iea paisibles 
citoyeaa de taure hsineé svtrvases et de 
leurs r e n f o n c e s sanglantes et aveuglds. 

A; cette) décfaratloM de 'guerre, il éfait 
nécéeaaire de répondes par on este d'éasr-

E 
Le jury de la Seine l'a fait. Et on ite 

saurait (goo . e u fèllcUfir. 
Ugouvftiuamant »*U maintenant qu'il 

peut coraptso «ar te sonnours lésotu de ta 
Jastleepopalairfnoif réprlUier imptloya-
Merperrt }ès hbominihlns Attentats de 
l'anVrahisme. 

Cette certitude lui donnera plus de fores 
a*d'énergie poOr pntirsdivrv fe (fiche de 
d«feWsè:é(ïclale qnl lnl appfu^leut. 

Et ifeecUesernant (aMerter*v caftait, 
taewt suanaaax trop forvanta adeptes 4 

la propagande par le fait, qui n'auraient! 
pas manqué d'interpréter la moindre in- ) 
dulgence comme Un acte de pusillanimité^ 
et d'y trouver un encouragement a leurs 
criminels exploits. 

GEORGES ROBEÏÏT. 

N O B 

DÉPÊCHES 
S*m» ipéetat tiUgr*phi<i%r tt MëphoniçHi 

«Te fAvenir de Roubali Tenrcoing 

LE PROCÈS 
a>a 

L'ANAftCHlSTË 

VAILLANT 
M OASSÎSES DE LÀ SEHE 

l / n * l e t t r e • « praenuremr aréairVa.1 
Aprrs lea jarés, tpt*s le préftldtnt, c'est Nt 
protîursor gtaérul Bertrand qol a reçu alla 

lettre d « acsrcnlBles. La voici : 
général 

i Doiii hommai as trouveront demain face i 

a. 
I LliB, ami et drtenSanrde* malbeurptia, impie-

Sy* sur ta ' 
, appuyé s 

» De en deux hommes, l'un ]i 

t demandera l< têt* du bw 

i ifais devant le regard t 
en faVeur de Vaillant, à trouver des sir- f,r :̂'TrSSLu.î*to,,,'..a* t'0,»iy*rm- . „_ , .. 
teonstancee atténuantes à son crime, à r i ^ ^ ^ X ^ t 1 ^ tntXtmbkt 

eompaitaons 4"' •'•'»! 
) F u f d M i i . 

r é - u d . A i 

I lu fjc-situiJe de U i 

Devant li Palais de Justice 
[eium extremimeat rig'n 
;s en prévision de quelque coup de 
srciiistr; seule la grands, grills sur te 
rd est ouverts ; toota* les autres roc-
xèa toat beriaétlqueiseat fermeté. 

. Hivsot eotrsr le* habitués, Les jour-
nalt^tes et les m&frfBtrats. 

Devant, il y a au plus vingt curisui et an 
nombre plus RI and de gardMoi d« la paix et 
daysnti ds la aUrcté. C'eit la œeiiisfuasés 
prdojiutionsi. tout autour de i'édi&ce. 8m 

Diuili.o-, U giille veillée de prés 
sïas 

DANS LE PAL JUS 

DANS LE PRÉTÛIItE 
i denats, quelques • 

r la si&Wif 4s me (aire ooper la 

tes aealemeht aa La ne des (iinoinset cemftre 
de jïurnaliiUs. A midi moins no quart, l> 
porte du tond s'ouvra et an îlot se précipite 
* Vc Ici les a*?nt« de la sûreté, s série ai 
loustic. » II est évident en «-fî-t qne ai fond 
de salle sst auj )urd'hai uns petite suesursa' 
deUprAfeetaiè. 

Prenque eh tcécîî temps \% sour parai 
pals io retire pour s'adjoindre un eénsellk 
supplétnriitat^. Un jiiré supplémentsire et 
égalemeat tiU au sûrt. La boar «Mtredoq 

nutea après, tt, sur la réqui-iletre ' 
juré 

médeefi 
Isettsl. 

_ RTS 

para 111, ticuâ* par Me Lsbori. 

inunlVai 
expert, st>t 

t pas M. de RotlucbiH 

L'ENTRÉE DE VAILLANT 
i di préc a le président ordonne que ï'ac-
i il LaUoduit. Vaillant pénétra escoit^ 

de quatre gardas munlalpanx et d'un hrlga 
djer; '1 prend Hactl.iar le baric de« accusés. 
M- Lsbori .s idevàstNj. 

Vsrtlsflt parait iort cala», quoique un peu 
ême ; il aifecle de (air* dos gestes sympathi

ques é des amil dans 1 as*,t>tanc«.Kn ïamme, 
3Q attituda est plutôt arrogante ; son regard 
it décida. IL eut revêtu de aon pardessus à col 
astrakan, qu'il portait au Pslais-Bourbon. 
iaia 1- paletWt n'est pas le niéms : on lui en 
fourni un autre. 

L E S D É B A T S 
M. le IW-tent i Vaillant. - Qti -h MQI 

) i i o m et prénomi, qualité et domicile.. 
Vaillant, d'ane voix assurée. — Aamste 
«illant, 33 ans, ouvrier, dom'sMt A Choisy-
-Roy. 
On procéda bnS'ilta à l'appel des Wmoins-

Il manque on témoin à charge, M. Itoff-
mane, it, parqit las témoins i «charge, 
Martin. Le mlritatére pnbHc et la défense 
nonceat à leur and tioti. 

L'acte d'accusatioii 
Ln greffier donne «oetiite lecroreéa l'te'a 

PftcCiisé doivent Is rendra aasws court et peu 
nrportaat.rrpendantllésnviSalderepfodn rs 

quelques pansages, dsns lesquels l'arousation 
répond par t aico 
Vaillant va dtnner. 

L'scte d accusation relève; ce 
d'Uta graves, conttd Vaillant, 

les compagnons anarchUl 

te aotécé-
relations 

en sa qus 
lité de secrétaire de la bibliothèque pbiloao-
paique pourretode des aclencei namrellrs 
et leur vulgarisation, éont le bnt, dit le pro-

ireur, êtatt la ironagande «narchlute. 
La papier judiciaire s'étend sdr i'adeatat 
i 9 décembre; il parle de la loeur vt»e«per

çue à la hauteur des tribunes, de 'a grêle de 
projectiles atteignant dépnMs et spntatmrs, 
M l'huissier asafi non WD du préaident de U 
Chambre. 

L'auteur de l'attentat, grâce aux mesures 
es, fut arrêté, dit le donnaient ; vain--
lt il fft ma sur lea portes fermées, criant, 
t eufant et tàthant de faire tomber snr en 

grand jeune homme blond les soupçons qu'il 
sentait déjà peser sur lui. 

» Vaillant ne tirja pas i avotn r ; re len
demain on'in, il écrlv.t an jure d'iastruc-
lon pour lu I Tstre des aveux cent pic ta ; il 
jouta qn'<l ne regrettait nullement son 
nme, mats qu'il n'avait vou'n tner par-
onrs. » 
L'acte d'accu'aMon nninti*ntau contraire 

,S.]H 
liar qui monta à la 

' I P s ^ r d u -

ilrn sont fermée ptr dmbirriaras. devant 
chacune aVssquejlis aont plauéidsuz gardions 
t un factiospaire. 
U faut presque subir un interrogatoire en 

âg'e pour pouvoir paeacr, 
H » * i i s t .lés 

a i cois s. «n 
* «ojoulre-

faci la maot 

i trop feraentn aceptet «s 

d*r.t Lur.( 
vojerfrïi 

Us eelai»wp«« slafionoer dan- 1. 
d«» Pat Perdus..) t d-tss ses galarjaa; al «sut 
atrcs'ejr saut <*-a ra<|gs d ya*ia sa|e»saas. 
teqss, aourçoQOAia, qu* voua dê^sagsat. 

Et encoiesagisM ton plulét eu'«a n'en 
iredauslasallv. 

D6convarta d'une bombe 
rifris, 10j'.nv.e'. — L" comaiat«lani Lu-

naLWoprid'UDJ iqade qu'il faisait lai 
firme t>our «Vsur»r qVe se» ordres étaient 
suivis n l.s couBianas exécutées, a tfoiifé 

mèche acbtrslt de ce consumer. 
14 comooand.nl Luoelmit l'oMtJt « rafen-

D'UB« ouvertore pratiqués dans la boite at 
dans 1° jonraMl, tnrtait uH3 tttSche qui. non 
senlem-mt évait hnlîée r*s»-que au Taîdû cou-
varcle, mais avait îrir.rmeai fOûanirlé le W 
pler. • f 

Le'crmriisnînnt f.nnel u remis IVnjrlu à'hn 
hrk'ndief dos^.n! ens d« la iotx qui stallrro-
fl^'t pt^r^TA-Tî iTi'- et l'a f*it tpitl«por<sr su 

Leeerf et dit hiAsfc'RejJflrTi'ff; c'é^nue cot 
fcbn'n n> ran tfrftrléux 

q>ie de l e x ê c t c 
a U bvjsnteti 

dii le procureur gêi 
l'avait IBS fait éclater ej'lair il y aarait eà 
oartainaaiadt da nombreux morta» 
. «Vaillant, qui a donné la formais 4s la 

po Ors v«rte doot U s'*;-.l aérai, 1* sajSjsaaaaj 
bien que qui qw ca l o i ; Ua'ignoontpaa la 
puiiaiBcs de ceiie [Dudre ^i«n l il l'a ni se 
r;*ia uns boisa en for-blans a«bq es «bat un 
.anarchacd de brio A-biflc dsla rs* Àuv-ire. 
U parait quo ta noudr* vai-ts vaal la s i t « -
glycértns; U*pna tou'easea maaafaa pour 
que roog;n donuii nos pssin elï-l. 

» L'espait ctiiiiaia, f>r. a é!é cmiuni- en 
Ctte alTa'rê, a déclaré que Ii bohib̂ a é.qn va-
IHI; e deux caitouîbaa de dj ..ami^. Sans uo 
biMard, ses effsU menrtiicrb eua.̂ enl é:éean-
Bidérablfs; U y aurai e.i de oombrau** 
Tiçliinss, a!l«,M'lo3lon av^û eu lisu tur la 
aol. 

» Vaillant. pomnapAa éveiller les soup 
cona. avait acUiaii a-a pioluoa ch-i {.vers 
tu iKhands et par n-tUjù qunoJJjUs., 

• Il a préparé sa bomoa ru^ Daguerta, "At, 
à l'hitel de-VUnivers où il a v a l loués, uns 
cria,mbre-njeablée, dTcrn le transport au 
PnWa-Bo-irbon éteft motcs Ion». tar suite 
rooraa dangereux qae de Cfoisy-fe-Rol * 
WrL%. 

u En m'aie temps 
caftepour is Chsmb 
ralt Vïrala cinnàiir* 

• Il De put • 
'.I d*«Wbr», « I 
c eemenl la coofeoffla * 
loi 4e aaetlre tm-HH fol 

l:a «Jae'q 

fiVtî t etiqri • 4'uB 
M <t«put.'s, car I) u 

l« dlspoa tjjfi 5», ft.n) 

procnié, une r|ue ponr I 
' tenalo* ce jovrTi pr( 

- - « • « • , « i * . 
i mtetrtioB. 

A»o»llte Vrillanl «ai „ 

• i llacoir. (c-S jfcci.j.6,» i Pari,, j | lu 
Chtmtirr il-s />»).((/«, , H iXW/Ja»! iW 
séance, commis uns unMirr Ikam,ciir. 
volontaire, laquelle lenla^ve u'a au>m 
son effetcneetartes eii^oltifaneis 1WJJ1 
fiantes âfra Whon-K te Me a%tnr, I £ J 
leeuative u été commise av«eprémitl3B 

wiL '»,':;,;;'.r»« "iJL afîr<rk *•*£*" -
T*r,' nmtànn rVflWiSiHe, Itn éRfiçt OU aaia y» "q»l *'«it "«"* aii' pen.è-' .le B« 
fOrtte d'mf/td, cnmts jn-ftiif, et J î î f i jwi-J pu ôijeaaV»» «lie la oeolfalia .la la t«tile 

IaUrrogatoire de Vaillant 
A la première Interrogation du président, 
»i.lsntM.«mTré4s«rred ni sos per-rt 

us su collet d'astrakan, l'anarch «te tient 
t de »*< 1er et II répond d' 

tendamaationa qui l'ont frappé & plnaietlra 
reprises ; il lai donna lecture de son casier 
jod cia'r», qui résuma sas démêlés sveela 
jastidâ. 

Avant d'entrer dans le vil du débat, 1er ré
sident vise tons lea préliminaire* ; il intdrro 
ee Vartlaert >ur la désir qu'il avait de tain 
fdrtune, dédr exprimé dana uns lettre rendu 
publiai ' 
qu'il a 
de aon existence 

Le préaident lui rappelle ses condamnions 
précédentes que Vaillant reoonnalt et expli
que dsttéa lea théories anarchistes. 

D. Vous appelez cala la pti.lcfts<tybi 
idé«f 

R »ala cfnt. t'as philosophie destines 4 faite 

ijuoi'me'parlaï-Toaa ds njorw/pais qu'il n'y sa s 

i II. le prsaidan!. — C'aat os que disent torts cent 
qui MBt inculpés de slaplaa tealativae a'aïaas-

Vaiil-at — UUsss-aiai doae m'expbqaer !... 
S'il fallait dire que* ;• s'a! pa* voulu mer. Je ae 
croulais Isa biaa et je vans firata. • Frappai ! > 

Apre* dos courte suspension d'sudisnce , 
Vaillent, dont lloterrogatoira est termms, 
s'adie^se eu président. 

Voua ne m'avei pas demandé, M U. pourquoi 
l'ai tté smaaé à coaamaitrs l'aeU que j'ai Coranis 

Quand je «aie revenu d'Amérique, ja croyais 
.tn'lsiriir-it de la propagande des Idée* «d'ou
vrir les cerveaas m pour amaoer un avenu 
leur, J'ai été vm détrompé. .lai eu affaire 

av«avri«r. 
D. D'Amiriqi 
H. Ont. 1> i 
U. Vous diai 

re la soeiéié ? 
R. JS n"ai *.-""nne haine contre la société, 

"aria, fois *ui pHsIa femme d'an 

revend à Parla' 
ai ma fille. 
LU plein de bains con

tra, M. U.reliai? 
«VA Part 

iren-s. M. __ 
R. Haas MareSal était libre d'etU-a* me. 
C. G'Jet S Caoiay le Bol AS* I 

votre aMaatai. Vons <lett«Siu f 
lui, je s'avais besoin de personnel i' 
das_ toraaules de cbimia pour la oooitotlot! 

la poadrs. Dap.ia longlemps 
méianrt ds 

la eaxlod(~. 
D. Mats Teos a'aviéï pas d 
H. Pal déclaré é " - • 

Ixioleuf qai, noue 
onn* s " 

pdrsoni 

r alla i 

d'dvance ah Palais Boirbo 

_. moatrlr, 
„ et iotelirgent peut 

anîinéd^dsssobséd - ' -

êtes fait des 

.Haros*. 
iee élec'eurs quaigu'un tsat *'ap-
député Argeliis auquel je Jevaii 

iinroawaji, iguure rcrtainemaDt l« nombre da Du. 
mont iji'il a parrli_ Msilecéaafa. 

pour aa miner las 
Vaillant risouU veo oomplaiemee eossmeal il a 

eoDiaotioaaé la bombe e. quelle qusniiu Sa aloui 
il ja^Uaée. 

Causé /irdira&ût i Mn banc, la tète haute, les 
mains sir la barre t'es actu(c>, i] s «na v*titude 

ésénergiqqe. 
D. Votre intention é ait d'atteindre le milieu de 
eaSeafto que l'sngta éclatai près da M. Casimir 

erier et des membres du gauveruement • qai 
o3 se valéîif ». dleie* vous T 
D. VaisB'avei pua donné é votrebembel'ClaO 
R. 8IJVS> au qu'on fût si serré dans las tri 

faunes, j sursis pn> mu précaution pour que la 
bombe arrivât bien au njfiteu d* Itiéralwcl*, 

D Voas ave/«ti«iat d'autres persortim (fne e*»-

R .<s larenralta vraiment; cir les éépuiét aoat 
p̂onsahlaa de la mieéce sociale. Os sont d«. na. 

•'•— c'iaU'iire des. individus 
! rléMmeat i 

viveat 

% . " ! * i'eD*il1 Jé'é. vous svsz essaye ds 

'ai paa fejiU de su 

— aaesai 
'est par faattiaie ; e'éail ponr4vitat les races-ass je oa asa sala | 

7S^ Boirbon. je 

iniliqué haul 

R. Je la revendique enco 

Snonce sioiTfflGnie, on sur 
r inilscatabrement que j' 

D, Vous arleï pei* ««« r 
sait loi 

ils paa allé 

m . . . i . p . . 
lieurs, eU-
r de Catien-

IMA rxiar le c 

I < v'eriTeVaaaa résulte aVfans j 
• à i'*.-. Keeiaa. 
R. llwaeaHs.Istlra, je décUtais auui q̂ a je-

le décespérê S aruir (uppé des iniioc nlt malgré 

D-. Kt vous avez dt a ni rft'.prsi roiis un 

R. tre.t S opérer, o.i, je le c-i.ia. d'autres 
i.jàwitroot oé i'»t Moue , t9nl acta eanlt* Us»-

I blesmr denx ou 

îuàîis 
aur:vm 

trewa cenle dèaaSaB q i Va u w an «eut. i* vouli 
ftaa.er (urlùt Lt maai. JJou este avait .1, 
uhe pl'ia trahie rorléft tt inpag.nt- .l'aur: 

apectate 

iguntiter I' i a jOJ l s q-M oé tn i t s u r t o u t a IX d é p i t é -

tuii J»ï ûjraflgniirra. cunsie 

H. À te if^éte, Js Ta(rr«"é d'svotr Mea»é *»e 
*" me raproc e d'avoir alte*t ans 
. . l^aaniae»raaxaaJdaia qw'oo en-

•oie M loakin rm aa la» tac us eont-ce pas uu-u>i 
rt ianManlaT Parmi caa «noceuls. j * eu des 
réras. t.éi ooapables sont tes dépn'éa. Xafarme 
'e'noiivaan oM% fe ne vonlibj pas t s*. •* Ost aoq 
ahqaj J'aiMifH des eleea au Ika de bâties San 

bommsst n W a t pu proseds* ail avait roui 
tuer. Il tut employé, dit-il, de la nitro-atyci 
rtae HSJVflV. " 

La. i résidant, r.ippel*nl le- toaetataliïo 
de rsxpert. expose qoe I sosSVi f lait e u s ma-
neuent tr*s dfiiciie et tras rlanaaranx. et 
queaonexptpslon psnvoit arvsir afea consé-
quoriT*̂  neenéoita pHa re fantnblFS. 

•Stop plus iSv»ar«i*is tnutsa""onï *:é tait. 

VatHant. -,. Nas. 11 fcoaiU a éatale a 

™ l direct*mr,nt* r-fltuV. 

dus) je n'ai qui 

Maintenant, measteurs, quelle que. soit ta sais* 

possibilité é 

e fait. Ksi-i 

«pou 
'ail 90 f>. par semaine, et quand je 
s ma femme, de m*a enfant, de ria

is pareille, il 

Sa fa 
t changé. Du 

snidf et Je 

répondait : • Votre femme, qu'a 

qae êtes idées 
reeie. j'ai écrit lea raisons qui 
' isasnde à lea lira a u Jarés. 
Le président. — Lise*. 

U N r A l T a J t t 
Vaillant, ae penchant, appuyé sur la barre, 

doflne lecture d'un fartutn, conçu dans lu 
style habituel aux anarchistes, on U fait la 
procès de la société actuelle. 

Cotte IsslUM, faits d'une voix monotone, 
très rapidement, se pour* u t pendant sept an 
hait mlaBtee au milieu d'ui e attention 

Volet Le tente do factum dont vaillant 
donné lecture , 

I>ans quelques minute» vous allai ne frappa 
_aieon recevant votre verdie» j'aurai aa moias L. 
satisfaction dnvoir biaisé la société sctnelh, wtta 
société maudite où Ton peut voir au seul homme 
dépenser inutilement de quoi nourrir ds* mîluera 
de famines, soeteté ml*ma qui tarai»! é qooeqese 
In îvidus d accaparer Ionisa éee ressasses sociales 
pendant que l'on voit d*i cent rallie naalbaneaux 
qui aoat sas seulenwai la pain que l'on M refus* 
pu S'il ehians et que loa voit des familles enUé-
rsB s* suicida." f»"'* a'1"*' l e n r n^w*aaire. 
. ih ! rae-sleurs si i ^ dinge nta pouveiei 
-aaSre SrtVad Isa malnsuSa-: ' " « " • " • ,l« ™u' 

U-r aaurds a iaur appels, i. .ssmWe qu'an* 

I 
cr-ymt 

au-. . 

" rsnsat S a a uTylSMi» afo' lï 
... _ r malheur i osux qui restant Sourds 

crta de* Meurt-ds faim, malheur à ceux qui Se 
srit d'eeaStfSs supénaur» s* re«rnn»rs*eai la 
t de l'ioser crslplr et d'esploUsr eeax qui 

t de* têtes sanglant** -ta boat des j 

nUa 't 
sont «t dS ce qu'il» pourraient 

ire,'prennent la vie comme elle vient, croient qa'lla 
ont nés pour itrê asalaves et se contentant an pen 
u'on leur donne en échange Se leur travail, mais 
ed est d'autres, an contraire, qui pensent, qai 

tudienl et jetant un rfgard autour d'aux, a'aaer-
uivent des lu.iuitée sociales. Ê t ei de leur laute 
Mil là aile avisât stsirsiaootfronid» voir aonf-

rtr lea autre* ? Alors ils e* jettent dans la lutta et 
e font lewporleure des revendications populaires. 
Messieurs, je sots an de ces derniers. Partout 

- marné* 
les sat-

."habitée* da l'Ame-
le droit de croire que celui 

qu*i était ftOajué ds* passes de is cirtfisatiou pou. 
-ail s'y reposer i l'uuibr. d<a palmieraety étudier 

Kh bien, lé en 
ipféal qui, semt , 
isqu'é la dernière aouite de ssng des 
Alors je suis revenu Sa Craflce. où il m'etitt ré 

>rvé de voir souffrir les miens d'une faeen atroce 
la goutte qui Si dé bord ir le 

Isa preroiers 

«pire, venait tarer 

et de 
porté cette bombe sher ceux qui sont 
-'sponsablee *ee eoaffravesa sesialas, 

On et* reproche le* blassuree de oaui qui ont 
xe«Sf>r« 

ialc 1..U* de la noblutae. "[l'autre'part, addltic 
i a les morts et les bltW, du Tuukia. de Mada

gascar, du l>:ilus>ey.any i<joutaut lea miUiara,qu< 
ais-je. les millions de malhe ireui qui meurent 
dan* les ni*l.ers, dans 1M m.nés. partout où H ea 
pitil pteeaore, » t 

y encore c*ux qui meurent de tain,, «t 
tasseauaiei.L do nos oépai**. A t<Mi 

i que l'as n ' t i l ^ ^ J , ' " ^ ' ^ ^ 
ian foapa que ne i««*eev.mn d'en )l% 
; Iran qnelrifi rrrs diri que j .\U'*i* 
lux Kysudioaii.in pir h («raie, eu 
voue t plue l'uu e.-t sourd, plus il fj 
fuit furie pour se TaiM en eadre. 

j , ' loiigteuiLB a 'B l'on répond à no 
s eonpi* »le prison, par H sorte et j 

d* VailUtU rèvol'é. mii*le an $a toute une clan-e 
u reviïn liqur is- d'oiic ci >| n I i'-rit-.t iotmlrs len 
lea 5 la parole, car, eejyei! en sûrs, on aura Senn 

ea parmi le peuple, ton IsaIsa forces gouvenir--
flafei acti-ells- a'emjè-heroat pa* le» Itsciiia 

'. les ISaen. le* Mirboaa 
r lea tSaea "de jaetic* et de Hbtrt* q ii 
Isa nreiusjs* qai nraneat la maaaaeci 

caa îaéaaaeaaetllara parlas malbau 

nfére, vouloir vdW 
un de vos seaaMsnUs. 

Ah t aaseaiesm, essastsa pea de chose sst vatos 
assemblée et votre verdict 0>ns l'histoire de l W 
naanité. et 11.UWo.re SaskaSasé seatsar est ésjnU-
menthien pso is rhose dans le teaubtlls» asi 
l'empurU * travers rjunaositâ et qui «st appelé* 

latte. vérlaaUs jsa pstnséosi de* fores* coanuqasa 
sa reaouve.ant.el se tranaformant à l'infini-
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Ferroanaya. qui doonaat dsa dcN 
connus, rien de spécial A rvtsnir. 

M. Laporte. — Un des epacUlsass qai sa 
trouvait * ls séance aree »a famée* — était 
tourné vers la tribuns d'où la basans sst 
partis. 

U l'a vus 1rs nettement éclater U l'air A 
la hauteur ds la galet*"-

L'a garçon ds bureau et un snoctaUtor qai 
a été bleaaé, dédarsat avoir va VaiUan*.qu'ua 
ont rseonnu « à son «al 4e fssnrar» a, ss—yir 
rapidement de ae sauver après 1 attente*. 

Le soldat d'Infanterie de marins, \rehl-
bault, vient enantte : 

— J'étais sn station à la porte vitrée de gauche. 
dit-il, quand un Individu •—' — 

i baioi 

f-jmm* U peau 
H. le président. - Cotait 1 accus*. 
t* témoin. — ParfeaUsneatt 
VatHant. - Alton* don* ! La téssoln a SU sa vite, 

chez le juge d'instruction, i dire es on* favaan 
snr la figer*, et il a retondu : Rien l Or, {liais 

' v.aeaïe.C'é-
e sn'il tant 

s moushotr s blessé, *t J'avais 
Uit biaa viaaala.. Ataei v 
eroiredeee qu'il dit. 

Je dis setn aoar rééabl 
OSA inatntoaant, je as 

Umola. — Ja laainliaaa Mal oa qae i'.i 4M ! 
Vaillut hauaai lea epanlea. 
Au aoldat ArcaambauU, auecWe M.Girard. 

^ , /aaàakeraUi iaa iu lc ipa l tai .a^aa • • 
longn»<MaiWiiii ifcaeaaaMillnlilaai,aa> 
pote IN o»ttalMla«e qall a (ait., atiea ai-
périrneaa auiijwllea " •>•* H'rt paw t n l -
Taraaayolrwmmrut pouvait «tre coDatrntt 

'IrSirarl ouclut ainsi : 
La force de pénétration était telle que t* ctesi-
in en bronze a reçu l'emprsinai d'an cto*oosnaa» 
c'en! été un boulet. L'n tabonret a été SMKSSS. 
la Bombe, aa rien d'éclater en faw nta» essaie, 

en toudbant le sol, dans l'hémievoie, et ai Isa aéaan 
n'avaient pas frappé par ricochet, cosses* c«éa snst 
pioduit poux la plupart, il ost IneonUeleble «ail 
- aurait su d* nombreux tués parmi bas aétwss. 

Vaillent - Ceci est une appréciettea 4* H. 
l'expert i J'avale donné é la bombe- nas «as-
taïae fenrase ea l'entourant da fil de fer. Elle a 
éclaté en Tac* de moi, eu sortant de mes mal a* et 

cptU par que l'effet eut *>é antre qui) n'a été 
il elle eut touché ls sol. F ' " 

frappé directement. 
- -ois pas qu'il y 

qui s'sat 
beaucoup 

~ éclaé préuntarémei 

clous qai ont frappé 

beaucoup de rioo-
it don* rassemblée 

produit si B) bombe 
n'avait pas éclaé prématarément. 

at. Girard. - La bombe n'a nos é 
devais, mais plut I dècnv t ta rnrabol*. 

La plnpart des blessures étaient 

Notoa< que ta lieutenant Ailes, qui devait 
Te entendu, n a pu 1 être, étant encoro sa 
altsmsnt é I hôpital s tint-Martin. 

i(«a?i^ta^^î^^-a. 
aria, a é'.é ea relation avec Vaillant, qui lut 
vait été recommindé trea- vivement par M. 
laubias, aon ancien c>negu«. 
M. Daumns, qui l'avait onn' i , dan» la Ré

publique Argentine, paraissait beaucoup s'il-
' -rea #r à lut. 

M. LeiéTrs. cordonnier, ancien adjoint d* 
Salnt-Ouou, UH l'élog»^* VaiUaat avec le
quel il a travaillé pendant cinq ans. 

ùt, dit-iLle meilleur esractàre qui fAI au 
,. ,i d'.inaaobr é telle u lit éta.t très diffi-
lui Uit* aû«Btar «m vetre de vm. Il a 
uni-; Si a tua non dans ne <»->éH Seopértii >e 

somme associés et quo 
deux i'*marndee 

ml çml 
i a-fan 

WW'n 
uni &vé . 

où chacun pourra j 
• • i il.*, ireiToul cas maïautas m r̂aie* (j >e n 

iKiavno préjugea, ce q ,i prroàotij-a au*. w-r*i h 
•ans de rivre dans l>i urtoon.a. u'-yaul plu* ai 
•omme sapirn ion q,;« RludS des scie» es 
l'amqur de leurs semblfibl"». 

Je termine, metateûri. sti disant qu'une société 
m, l'on voit dos uiémlitaer.o:ia1rt eoaawono ;S*n 
votona ai(t'>w 4s Boue, néi «Mi* *9v«aa tftir» tes 
jours dss tuiridee eaoeéa par I. miaorayéa |isasi-
liaHsn qale'éuvaV SshasMoerjn d*rua>ane wciété 

' asa— aiafawaia aow a*a «aaei—a 
, NrtaaOciAlé B«r*ille 'tO't •- r - t r - r i « -
s loi poesihl*,*.ws jorrfO-d̂ trf mj-éa 
ds l'sapéra Immaine. SaMt « celui 
par aAinSasBS> qnat «uovon s «stts 

n' Veilaildae qei m'a guidé dans 

'nanlreeordonne-, Charles Jolev u bo|-
Vatllaat «n Mgari . • Tout le monde, dit: 

p 'osait que la ro idainnalion pour vol a 
u Irtiqn'' était d.t« :i uiif fau*aS arcn r' 
F a* citatfitiaitro. 

M. Hoeloa, or.iloiuii-r ,W-,<1nr* n'avr.ttjm-
snaisKii d* lue^llfur »uwiir qtte Vaillant. 

U anaiaéjjiu. M111 * élè .'» rorreppondafl^s 
nv.c Veillant, le rrjj.r.'snnl̂  <;o«iine un trn-
I*I.'.«u<- *I uo «ceilenl père • fl a la 11 m-
post Lie é aoa retour d A-ué IqaS, poor troa-
vsrd» iravnl a 

làaiaa d.iu.te. 
La U<ti de* tint u;» >'psiMn. Va'llaot ds-

uusde à fa re ua* co irta d*B|Araro 1 -
I. ds* aeaawalee coaina 

' r.cowM.n 

] dont la* prlnt 

Lelévta, e .B»UH Julss. ajn sont ' 
jetais tiaaaam J'utai* pu aa aaieoer d aalrea S 
la aon* Mais cammi c'aat aujourd'fiai an crises 

L'aiid efice ts! suspendue S deux tittrSs 
cinquante. 

LE REQUISIT&ïftfc-
A tioié Ment», RT h pro»aresur général 

ftorlr-n 1 [fend la forolr : 
^'rtt^l pai fnl. measteitr*. 4^-^ ea éVaarasn-

--îrrt, n'ert y. rat vrtt qes •!« ( A I M ^ I I viaul a*a* 
•ftr.>«l<r ttasrMt a aw, d*s Sornusn tt aa asasjsjSs 
eatasteai*, »»e «*ra*é*e* r»reérnjai.aa* daj !>«***. 
M*an*t*>ceiu léaaptaasion a.ue Vaj.l**l ^UÎt ua* 
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